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En quoi le XXe siècle a-t-il modelé l’homme moderne ? 
 
 
Éléments de corrigé 
 
 
ANALYSE ET INTERPRÉTATION (10 POINTS)  
 
 
TEXTE 1 
Question 1. (3 points) 
Georges Perec utilise à plusieurs reprises le mot « histoire » :  

 « mon histoire tient en quelques lignes » (lignes 1-2) ; 
 « une autre histoire » (ligne 11) ; 
 « À treize ans, j’inventai, racontai et dessinai une histoire » (ligne 12).   

Expliquez ce que sont ces trois « histoires ». 
 

• « mon histoire » : l’auteur fait ici référence à son histoire personnelle : décès de ses parents, 
absence d’histoire et de souvenirs d’enfance («  mon histoire vécue, mon histoire réelle ») ; 

• « une autre histoire » : il est question cette fois-ci de l’Histoire avec un grand H, la guerre qui a 
tué son père, les camps dans lesquels sa mère a perdu la vie (« la Grande, l’Histoire avec sa 
grande hache ») ; 

• « J’inventai, racontai et dessinai une histoire » : enfin, Perec évoque l’histoire fictive qu’il a 
imaginée et le personnage qu’il a créé (« cette histoire s’appelait « W »). 
 
 
TEXTE 2 
Question 2. (3 points) 
Quels sont les sentiments et les sensations du narrateur lorsqu’il se rappelle son enfance ? 
Votre réponse s’appuiera sur des éléments précis du texte.  
 
Le narrateur se souvient avec nostalgie de son enfance. Il regarde avec tristesse son 
environnement qu’il oppose au quartier de son enfance africaine : « j’observe avec tristesse le 
marronnier effeuillé » (l.9), « J’imagine à sa place […] des manguiers » (l.10).  
Dans ses rêves, des souvenirs heureux lui reviennent : « le rythme calme des après-midi, le 
bruit rassurant de la pluie » (l.4-5). Il retrouve des sensations de son passé : le parfum : « le 
parfum de mes rues d’enfance » (l.4), le « chant des paons » (l.8). 
 
L’élève peut aussi axer ses réponses sur les sensations :  

− les odeurs : « le parfum de mes rues d’enfance » (l.4) ; « les lettres parfumées… » 
(l.14) ; 

− la vue : « les murs, les meubles, les pots de fleurs, tout est là » (l.7) ; « les photos… » 
(l.12) ; 

− le toucher : « j’enroule une tresse de maman autour de mes doigts » (l.16) 
 
On peut dire que le narrateur a son pays d’enfance dans la peau : « on l’a dans les yeux, la 
peau, les mains, avec la chevelure, de ses arbres, la chair, de sa terre, les os de ses 
pierres… » (l.20). 
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Question 3. (2 points) 
Dans les deux derniers paragraphes, comment l’auteur vit-il son retour au pays ? Justifiez votre 
réponse en vous appuyant sur le texte. 
 
Vingt ans après, le narrateur retourne sur les lieux de son enfance. Il est déçu. Le quartier a 
changé, très différent de ses souvenirs et de ses rêves. Il retrouve l’endroit « vide » (l.24), « des 
murs de parpaings […] ont remplacé les haies colorées » (l.29-30). La rue est devenue « un 
morne couloir poussiéreux » (l.31). 
 
 
DOCUMENT 
Question 4. (2 points) 
Pourquoi cette photographie trouve-t-elle sa place aux côtés des textes 1 et 2 ? Justifiez votre 
réponse en vous appuyant sur chacun des textes et sur la photographie. 
 
Cette photographie donne à voir l’enfance en temps de guerre là où les textes donnent à lire 
l’enfance marquée par la guerre. 
On attend du candidat qu’il développe une réponse pertinente et argumentée autour de ce 
thème, enfance et guerre, qui fera dialoguer la photographie et les deux textes. 
 
 
 
EXPRESSION ÉCRITE (10 POINTS)  
 

Selon vous, les souvenirs d’enfance sont-ils toujours nécessaires pour se construire ?  
 
En vous appuyant sur les documents du corpus, vos connaissances, vos expériences et 

vos lectures de l’année, vous répondrez à cette question dans un développement argumenté 
d’une trentaine de lignes au moins. 
 
Le candidat est invité à répondre en utilisant ses lectures, connaissances et expériences 
personnelles ; son point de vue, s’il est argumenté, est recevable. 
 
On attend du candidat qu’il utilise, dans son argumentation, les textes du corpus et une 
référence personnelle au moins. 
 
Dans la mesure où le sujet appelle à mobiliser des connaissances personnelles, on n’hésitera 
pas à valoriser des candidats qui se réfèrent utilement à une question du programme dans leur 
argumentation. 
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Lecture-culture/utilisation des connaissances (3 points) 
 
‐ Utilisation des textes et documents du corpus 
‐ Utilisation d’une lecture au moins de l’année 
‐ Utilisation de connaissances personnelles (cours d’histoire, film, 
actualité, exposition …) 
 
Donc les attentes du libellé sont respectées et la compétence validée 

 

 
 
OUI – NON 
OUI – NON 
OUI – NON 

 
 

OUI – NON 
 

Argumentation (4 points) 
 
‐ Affirmation d’un point de vue personnel 
‐ Construction cohérente de la réponse 
‐ Richesse de l’argumentation 
 
Donc l’argumentation est recevable et la compétence validée 

 

 
 
OUI – NON 
OUI – NON 
OUI – NON 
 
OUI – NON 

 
Expression (3 points) 
 
‐ La structure des phrases est globalement correcte 
‐ L’orthographe est globalement correcte 
‐ Le lexique utilisé est globalement approprié et précis 
 
Donc le lecteur comprend le texte produit sans effort particulier 

 

 
 

OUI – NON 
OUI – NON 
OUI – NON 
 
OUI – NON  
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